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Comparaison des coûts au m3 et des coûts à l'unité
des constructions analysées dans l'enquête

I ê è
•t ¦¥ fprix /unite

COOPERATIVE HABITATION MONTREUX - 1955

SILAMONT VEVEY - 1957

LOGEMENT OUVRIER YVERDON -1955 TV

L05EMENT OUVRIER LAUSANNE - 1956

COOPERATIVE HABITATION LA SUETTAZ - 1955

5 I PARC DE VENNES - 1957

V.
' FSOCIETE YVERDONNOISE - 956 / 57

S I LA VIDYNETTE - 1959/ 60

COOPERATIVE HABITATION LANGUEDOC-1958

SI BELLEVAUX-PAVEMENT A - 1958

I'S I BELLEVAUX- PAVEMENT B - 1958

:;j:

COOPERATIVE LA PAIX NYON - 1957

prix / mo

surface habitable
par unite

Coût unité Coût m

4 512 — 79.50

4 521.— 104.10

4 700 — 89.95

4 825.— 103.40

4 907.70 92 —

5 010.50 85.60

5 030.- 111.20

5480,- 91.30

5 483.90 102.40

5 507.40 96.15

5 600,— 100.40

5 760.- 95.—

Surface
unité m2

14.97

12.98

13.72

12.65

12.47

15.24

13.64

15.72

15.30

15.34

14.61

14.62

Le tableau ci-dessus présente une comparaison des

prix de construction, non plus des douze logements
considérés individuellement, mais de l'ensemble de chaque

opération.
Les réalisations ont été classées dans l'ordre ascendant
du «coût à l'unité»; le double trait indique la variation des
«coûts au mètre cube» alors que le trait fort indique celle
des «surfaces par unité».
On rappelle tout d'abord que chaque logement compte
autant d'unités qu'il a de pièces, plus deux; en d'autres
termes, on compte comme unités toutes les pièces plus
la cuisine et la salle de bains. Cette pratique de la
Commission cantonale vaudoise du logement a l'avantage
d'être directement proportionnelle à la valeur locative
de chaque logement: si un logement de deux pièces est
loué 120 fr. (4 unités à 30 fr.), les logements de trois et

quatre pièces du même immeuble seront loués respectivement

150 fr. (5 unités à 30 fr.) et 180 fr. (6 unités à

30 fr.). Le classement par «coût à l'unité» est donc
effectivement celui de la valeur de rendement de l'immeuble.
Il est intéressant dès lors de constater que le coût au

mètre cube, élément auquel on a attaché tant d'importance,

est sans aucun lien apparent avec le coût à l'unité.
Pour déterminer toutefois cette relation, notre tableau
fait intervenir la «surface à l'unité», autrement dit la

grandeur des logements, et l'on constate alors (ce qu'on
pouvait prévoir mais que les courbes montrent avec
netteté) que le coût au mètre cube est bas quand la surface
est élevée, moyen quand la surface est moyenne, haut

quand les plans sont condensés.
Certes, il faut se garder de généraliser: un bon plan n'est
caractérisé ni par une surface élevée où la place perdue
peut jouer un rôle important, ni par une surface faible qui
peut correspondre à des pièces réellement étriquées.
De même, un prix élevé peut être provoqué par une
construction irrationnelle mais aussi par une exécution d'une
qualité au-dessus de la moyenne.
Le seul enseignement à tirer de cette comparaison est
donc finalement la nécessité de soumettre toute réalisation

au triple critère que nous avons préconisé et non
plus au seul critère du prix au mètre cube.
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